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Résumé et cinq mots clés 
  ceux qui 

chantent faux comme on les appelle souvent  est bien connue des 
travail tente de 

déceler certains paramètres du chant qui pourraient être source de problèmes 
pour ces enfants. Trente-sept élèves de quatrième année primaire du Jura et 
Jura bernois ont été testés individuellement. Lors de ce test, ceux-ci devaient 
reproduire des notes isolées jouées avec différents instruments, répéter des 
intervalles ascendants ou descendants, des mélodies proposées dans le 
registre de poitrine ou de tête, et enfin une mélodie qui était ensuite transposée 
en fonction de la note de départ  Les résultats tendent à 
montrer que la voix susciterait une meilleure intonation que le piano, la guitare 

facteur déterminant de la justesse chantée de l

plan de la recherche, et des pistes de réflexion sont offertes aux enseignants 
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Notes 
Italique/cursive 

Certains termes employés dans ce travail devraient être écrits en italique. 
, même 
chanter 

faux, qui, bien que souvent utilisée dans le langage commun, est un abus de 
bourdon, également usitée dans le langage 

courant, et définie plus précisément dans le cadre théorique. 

Tableaux de corrélations 

Dans ces tableaux, seules les données significatives ont été retenues. Les 
résultats redondants ou non significatifs ont été effacés. Les coefficients de 
corrélation dotés de deux astérisques (**) sont significatifs au niveau 0.01 et 
ceux doté  astérisque (*) sont significatifs au niveau 0.05. Les corrélations 
très fortes sont écrites en caractères gras. 

Liste des abréviations 

HEP-BEJUNE Haute école pédagogique des cantons de Berne (partie 
francophone), Jura et Neuchâtel 

M Moyenne 

n = 18  

n = 19  

N = 37  

p Seuil de signification 

r Coefficient de corrélation de Pearson 

SD Ecart-type standard deviation) 

3P, 4P, 5P, 6P Le code utilisé dans ce travail pour indiquer un degré 

 

+3/6 
trois derniers degrés de la scolarité primaire (3-6P) 
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Introduction 
La m

 : le chant, 
études pour les 

écoles primaires de langue française du canton de Berne est très claire quant à 
 : «  ; il 

est un élément essentiel de son équilibre. Le chant crée un climat de détente et 
de bonne humeur ; il est le point de départ et  » 
(E de Berne, 1994). Il est même précisé que le chant 
doi  musicale et que 

de chanter. 

La voix, instrument universel offert en principe 
nombreux intérêts et émerveillements. Outil de communication, vecteur 

e, la voix nous entoure, et n
quotidiennement ; l
travers de ces quelques lignes. la thématique de cette recherche, à 

est issue de différents stages dans des 

enfants qui chantent 
faux  je ne sais pas chanter », ou « ça ne sert 
à rien, je chante faux ». Chanter comme une casserole est également une 
expression française bien connue. Mais que se cache-t-il derrière ces termes ? 
De nombreux auteurs abordent le sujet, mais en règle générale les choses ne 
sont pas définies très clairement. De plus, les données empiriques se font 
rares. 

terme chanter faux, puis qui cherche des pistes de compréhension du 
phénomène. 
permettraient à tous les enfants de chanter parfaitement juste, mais bien de 
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1 Problématique 
1.1 Questions de départ 

La question initiale menant à cette recherche est directement liée à la pratique 
(e) enseignant(e) 

musicale : que faire pour aider un enfant qui chante faux à chanter plus juste ? 

Cette question implique également interrogations : pourquoi certains 
enfants chantent-ils faux ? Est-ce possible de remédier à ce problème ? 

Le sujet est vaste et la problématique complexe. Plusieurs directions peuvent 
être explorées :  psychologique du problème 
permettrait de traiter -même en 
chant (voire même en règle générale), tandis que prendre un point de vue plutôt 
physiologique nous mènerait à chercher à comprendre le fonctionnement vocal 
de ces enfants afin de mieux définir le problème. 

1.1.1 Aspects psychologiques 
Le sens commun semble déclarer que ce phénomène est irrémédiable. Est-ce 
vraiment le cas ? chanter faux est souvent utilisée, mais est-elle 
appropriée, et surtout, que recouvre-t-elle ? Lamorthe (1995) exprime ce qui la 
dérange dans cette terminologie  mécanisme de 
désinvestissement » des personnes qui se réfugient derrière cette étiquette : 
« sans compter les innombrables je chante faux , qui symbolisent une 

fait de nature  de naissance ? , que la personne admet comme une vérité 
incontestable » (p.6). 

De la même manière, on entend parfois, dans notre entourage, des phrases 
comme celles retranscrites dans le livre de Rouge-Pullon (2007) : « pour faire 
de la musique, il faut avoir un don » ou encore « je chante faux, je ne peux pas 
faire de musique » (p. 30). Dans les deux cas, la musique semble être 
considérée comme , et le fait de chanter faux comme une 
sorte de fatalité contre laquelle on ne peut rien faire. Or, une étude de Sarfati, 
De la Chapelle, Ramolet et Woisard (1996) laisse apparaître une évolution de la 
j signifie par conséquent que les enfants en 
difficultés auraient un «  » (p. 274). 
Cette dénomination donne une tout autre dimension au problème, non plus 
considéré comme inné, mais comme acquis, et laisse entrevoir un espoir 

 ! 

Malheureusement, cette possibilité de progresser ne semble pas connue de 
tous et une solution de facilité est de dire quelque chose comme « je chante 
faux, laissez-moi tranquille » plutôt que de 
ou autres réactions blessantes.  psychologique du problème ouvre un 

 ; ainsi,  plusieurs recherches pourraient être menées au 
sujet de qui chantent faux, de la méconnaissance 
(ou connaissance !) du phénomène chez les enseignants ou les parents, de la 
réaction des enfants et de leur entourage face à ces difficultés. 
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Comment les enfants concernés perçoivent-ils leurs capacités en musique ? 
Pensent-ils avoir une chance de progresser ? En ont-ils envie ou ont-ils plutôt 
tendance à baisser les bras en se disant « je 
ne sais pas chanter et  jamais » ? Que signifie chanter faux pour 
les enseignants qui utilisent ce terme et comment abordent-ils ce sujet avec 
leurs élèves ? 

1.1.2 Aspects physiologiques 
La plupart des aspects physiologiques liés à la thématique de cette recherche 
seront abordés dans le cadre théorique. Nous chercherons à savoir 
passe lorsque nous chantons et de quoi est constitué notre instrument vocal. La 
terminologie chanter faux nécessitant également quelques précisions, elle y 
sera définie plus clairement. Enfin, il faut préciser que des problèmes de 
justesse dans la voix chantée peuvent être dus à des dysfonctionnements 
neurologiques ou organiques
ne pouvons cependant pas ignorer cette possibilité. Les éléments théoriques 
relatifs à ces interrogations seront également explicités dans le cadre théorique. 

La boucle audiophonatoire1 est souvent évoquée lorsque 

de cette boucle que le problème des enfants qui 
chantent faux se situe. Von Bergen (1982, cité par Stähl
ainsi : « Bei einem gewissen Prozentsatz von Schulkindern nun funktioniert 
dieser Steuerungskreislauf noch nicht oder nur sehr mangelhaft » (p.22). 

semble être très liée à la production vocale
seul à le relever. Mais à quel endroit de cette boucle le problème se situe-t-il ? 

-il de la même difficulté pour tous les enfants ? En effet, certains semblent 
être conscients de leurs difficultés mais ne parviennent pas à se corriger, alors 

 Enfin, quelles données empiriques 
permettraient de répondre à ces interrogations ? 

1.2  
 ne semble pas 

très développée dans la littérature française, du moins pas dans le domaine de 
la recherche. Plusieurs documents germanophones abordent le sujet, les 
auteurs apportent différents éclairages, mais là aussi, le manque de données 
empiriques se fait rapidement ressentir. Chaque pédagogue a son point de vue 
et ses pistes de rééducation. Cependant, on peut retrouver certaines 
ressemblances ou des éléments complémentaires. 

1.2.1 Différentes dénominations 
Le titre de la monographie de Pfauwadel (1981) est  « Personne 
ne chante faux ». Pour cette auteure, la dénomination chanter faux 

pas clairement ce 
que signifie cette expression pour elle, mais donne par contre une explication 
au phénomène. Nous y reviendrons à la section suivante. 

                                            
1 La boucle audiophonatoire est décrite dans le cadre théorique. 
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Miethe & Hermann-Röttgen (1993) parlent de Brummer (bourdon) pour définir 
les petits enfants qui manifestent un grand manque de musicalité et incapables 
de chanter un chant simple. Selon eux, il est normal que la plupart des enfants 
de moins de neuf 

problème. Cet écrit est contrasté par rapport aux autres. Le phénomène paraît 
De plus, la 

qualification de bourdon est expliquée par des termes très larges : le manque 
de musicalité  chanter un chant simple. Que recouvre la 
musicalité ? Quels critères permettent de définir si un chant est simple ou non 
et à partir de quoi peut- incapable de le chanter ? Le 
problème serait à creuser. 

Dans leur ouvrage, Sarfati, Vintenat et Choquart (2002) utilisent le terme de 
bourdon « 

 octave ou plus » (p. 8). Pour les 
auteurs, ces enfants peuvent progresser  rappelons que Sarfati et al. (1996) 

 quisition de la justesse chantée ». Ce qui importe est 
de ne surtout pas leur demander de se taire pour éviter de les blesser. Ces 
propos nous renvoient à la complexité psychologique du problème. 

Moaty, dans le DVD de Jarry-Personnaz (2002), déclare au sujet des bourdons 
 leur 

processus vocal. Cette définition diffère quelque peu de la précédente, mais 
 : ces enfants reproduisent une mélodie sur une 

ou quelques notes, étendue complète de la mélodie 
demandée. 

Nitsche (2001) consacre un chapitre de son ouvrage aux bourdons. Il les décrit 
comme chantant faux, souvent fort, avec enthousiasme et insouciance, et 
incapables de reproduire un 
« lourds 

physiologiques (nécessitant à ce moment- oniatre), des cas 
« légers », pour lesquels il proposera différentes explications possibles et des 
pistes de remédiation. 

pédagogue, la dénomination de bourdon dont il est souvent question est large 
et fréquemment utilisée dans le sens commun. Elle regroupe plusieurs 

peut être ambiguë et dévalorisante. Glass (1970, cité par Mohr, 1997/2005, 
p.37) propose alors trois catégories pour qualifier les élèves en question : (1) le 
« Falschsinger 
une mélodie (ou une partie de mélodie) qui lui a été jouée ou chantée, que ce 

tion ou au fil de la mélodie. (2) Le « Tiefsinger » 
chante la mélodie correctement, mais entonne trop bas. (3) Le « Sprechsinger » 
chante dans une hauteur correspondant à sa voix parlée et ne tient pas compte 
de la direction de la mélodie. 
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Ces catégories englobent-elles tous les enfants qui chantent faux ? Le 
-il pas aussi un Falschsinger ? Et ne pourrait-il pas être 

également un Tiefsinger ?  en 
revanche Stähli (2003), reprenant ces trois catégories, affirme qu  ne sont 
pas toujours clairement distinctes dans la pratique et que certaines se 
chevauchent. 

1.2.2 Différentes explications 
Dutoit-Marco (1996 e mentionne 
les individus qui chantent faux, ell  : les organes phonateurs 

 Elle précise 
également que « chanter juste ou faux ne dépend pas seule
de la voix, mais des deux, et des capacités de liaisons et de contrôle qui ont été 

 » (p.14). Ces précisions semblent renvoyer le lecteur à la boucle 
audiophonatoire : le son émis est renvoyé au cerveau 
pour être ensuite corrigé et à nouveau retransmis au cerveau, et ainsi de suite. 
Selon Dutoit-Marco, une oreille et des organes vocaux en bonne santé ne 
suffiraient donc pas pour garantir la justesse du chant. Les deux éléments 
doivent être reliés, 
lien. 

Pfauwadel (1981) détecte non pas un problème vocal, ni un problème auditif, 
mais un « mauvais circuit de coordination oreille  décodage du son entendu  
commande motrice de la corde vocale » (p. 130). Le chanteur faux ne ferait 

 
même souvent conscient de son incapacité à chanter le son . En 
se référant à la boucle audiophonatoire, le problème se situerait ici plutôt dans 

la correction (cf. figure 2, p. 14), après que le son émis a été renvoyé 
 Mais est-ce le cas de tous les 

enfants ? 

Moaty (in Jarry-Personnaz, 2002), en parlant du bourdon, explique que celui-ci 
peut avoir rigidifié son processus vocal pour diverses raisons, notamment suite 

exploration de son registre ou un manque de lallations. Cette 
hypothès  

ation. Il propose de passer par une 
phase de représentation mentale des sons avant de répéter une note. 

Nitsche (2001) perçoit deux principales sources de difficultés pour la catégorie 
 légers » (cf. section précédente) : tandis que 

certains  souffriraient 
eraient des difficultés dans la gestion des registres, plus 
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particulièrement lors du passage du registre de poitrine au registre de tête2. 
Pour la première cat une comparaison pourrait être faite avec 

 posée, et 
qui donnent par conséquent une mauvaise réponse. Ainsi, certains enfants 
auraient du mal à écouter un son avec attention, à le penser avant de le 

écouter des sons proposés avec attention, mais auraient des difficultés à se les 
représenter mentalement. Sur ce point, Nitsche rejoint les propos de Petermann 
(1996) , elles 
concerneraient surtout les garçons ayant une grande prédominance du registre 
de poitrine dans la voix chantée. Selon Nitsche, un équilibre doit être trouvé 
entre registre de poitrine et registre de tête pour éviter notamment une rupture 
trop grande entre les deux mécanismes3

chanter en utilisant uniquement son registre de poitrine rencontrerait des 
difficultés au moment du passage vers des notes trop aiguës pour ce 
mécanisme. Est-ce de cela que parle Moaty (in Jarry-Personnaz, 2002) 

 décrit une « rigidification du processus vocal » ? lle ne 
fasse pas référence directement à ce p  qui 
correspondrait pour la voix adulte à la transition entre mécanisme de poitrine et 
mécanisme de tête , elle invite les bourdons à chercher «  », terme 

. Il semblerait 
donc que pour cette professeure de chant comme pour Nitsche, les difficultés 

hauteur des sons recherchés et celle des sons habituellement chantés par 
 

Selon Mohr (1997/2005), le problème des bourdons se situe au niveau de la 

nerveux requis qui permettront de produire la note recherchée. Dans ce cas, le 
problème se situerait au niveau de la représentation mentale des sons avant 
leur reproduction. En ce sens, Mohr rejoint Petermann (1996). Il parle 
également s, mais qui 

plus chanter et relâche les tensions musculaires qui lui auraient permis de 

graves. Ce serait pour ces raisons physiologiques que les bourdons auraient 
tendance à chanter au- -dessus. Cette 
explication ne se retrouve chez aucun des auteurs consultés pour cette 

Un manque de 
rop peu 

rait une mauvaise connaissance de sa voix. Si, par exemple, 

                                            
2 

Vollstimme (voix de poitrine) et 
de Randstimme (voix de tête) dans son ouvrage. 
3 Nous verrons dans le cadre théorique que le registre de poitrine est également appelé 
mécanisme 1 et le registre de tête mécanisme 2. 
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uniquement, ce ne serait ui 
 

on à Grenoble en 1994, Sarfati (in Sarfati et al., 1996) 
proposait une classification des problèmes rencontrés par les enfants qui 
chantent faux 

Glass (cf. section 1.2.1), mais sur les troubles 
liés au problème. Ainsi, et al. (1996, pp. 277-278), on 
pourrait déceler (1) un problème de réception, (2) un problème de mémoire 
auditive ou de réécoute intérieure, (3) la prééminence de la mémoire verbale 
qui entrave le processus de mémorisation musicale, (4) une bonne réception 
mais une mauvaise émission, (5) u  ou encore (6) le refus 

. Ces catégories tiennent compte de facteurs physiologiques, 
mais aussi psychologiques. 
la boucle audiophonatoire 

la mémoire verbale ou 
auditive. 

1.2.3 Différentes pistes 
Pfauwadel (1981) insiste sur la perception physique des vibrations produites 

 harmonieux »   ne 
définit pas clairement. Elle toute « conception intellectuelle 
du chant », comme le solfège par exemple, et préconise plutôt le 

-écoute, la reproduction de sons simples, en cherchant 
à percevoir les sensations vibratoires de son propre corps. Selon elle, « au 

sensation vécu
organes vibratoires (les organes de la phonation) cette sensation, la partie est 
gagnée -écoute, elle donne 
des stratégies permettant de mieux s entendre parler. La plus simple est de se 
boucher les oreilles ; la plus efficace est de placer une main derrière le pavillon 

lèvre supérieure pour guider le son produit directement vers le pavillon. Ces 
pistes pourraient être utilisées avec des enfants pour les aider à mieux 

 Il serait intéressant de voir dans quelle mesure ces stratégies les 
aideraient à chanter plus juste, et si elles porteraient leurs fruits chez tous les 
enfants ou ne seraient bénéfiques que pour certaines difficultés bien précises. 

Petermann (1996) propose exercices pratiques visant à aider les 
enfants en difficultés et axés sur trois éléments principaux : la respiration, les 
résonateurs4 à faire prendre conscience à 

représenter mentalement avant de les chanter. 

De manière semblable à Petermann, Nitsche (2001) propose des exercices de 
représentation mentale des mélodies, au travers de gestes organisés dans 

exercices permettant de stimuler la concentration pour une écoute attentive de 
la part  Pour ceux qui auraient du mal à passer au registre aigu, des 
                                            
4 s le cadre théorique. 
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chantée. A ce moment-
le lien entre les de

onsiste à attribuer deux, voire trois parrains aux 
bourdons. Ces parrains sont des élèves qui chantent juste et qui sont sûrs 

 

On retrouve chez Mohr (1997/2005) le même principe de solidarité que chez 
Nitsche (2001). En effet, en se référant aux enfants chantant juste tout seul, 
mais faux en groupe, Mohr rend son lecteur 
est nécessaire avoir pour aider ces enfants. Le problème doit en effet souvent 

 dans cette configuration que ces enfants 
rencontrent des difficultés. Une solidarité entre les élèves est donc 

 souvent, 
les bourdons ne comprennent pas les notions de plus aigu ou plus grave 

parfois difficile pour les enfants de comparer les hauteurs de sons, en particulier 
lorsque leur c

de plus aigu ou plus grave, en ayant recours à différentes expérimentations 
. 

prendre du plaisir : « all [en italique dans le texte] children can sing, learn to 
sing better, and have the right to do both » (p. 221). Dans son article, elle 
déplore le fait que b -estiment les capacités vocales des 
enfants : « as indicated, most people in Western society are not aware of the 
real capacities of children and their voices » (p. 222). Elle cherche à développer 
ce potentiel, une approche basée sur la voix de tête5. 
Un de ses principaux arguments est le suivant : 

When children sing a note in headtone with neather « pushing » nor 
« shouting », but in an unforced and natural way, they seem to experience 
a direct connection with the « inner ear » ; they can hear the sound they 
are making very clearly, so that their perception of pitch becomes 
extremely focused. This enables them to achieve in-tune singing far more 
quickly, and better, than in chest voice, which seems harder for them to 
hear. (p.223) 

Est-ce que cette approche pourrait aider ceux qui chantent faux à corriger leur 
e écrit que parfois, cette pratique a débloqué un bourdon en 

lui permettant de trouver et de chanter les bonnes notes. Un travail de 
recherche permettrait-  ? 
Les explications de Laurence sous-entendent également 

qui ne semblerait pas être 
le cas des bourdons. On en revient ainsi à la boucle audiophonatoire.  
                                            
5  
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Les approches de ces quelques auteurs, bien que toutes différentes, ne sont 
pas contradictoires. Elles nous renvoient la plupart du temps à la boucle 
audiophonatoire, tout en en ciblant un aspect particulier. Comment pourrait-on 
procéder pour définir à quel endroit cette boucle est défaillante ? Répondre à 
cette question permettrait de trouver ensuite des pistes spécifiques aux besoins 

 auteur. 
Car chacun  a avancé ses propos en fonction de sa personne, de son 
vécu, des individus auxquels il a eu affaire et dont les situations étaient toutes 
différentes. Le problème est complexe et plusieurs éléments sont combinés 
pour chaque enfant. Les points de vue sont donc complémentaires et peuvent 

 Mais 
encore une fois, les données empiriques manquent dans ce domaine, et la 
diversité des causes attribuées au problème par les auteurs semble le 
confirmer. Les théories avancées par les pédagogues cités dans ce chapitre 

scientifiquement. 

1.3 Observations exploratoires 
Des observations exploratoires ont été effectuées 
concrets et de se rapprocher du terrain. Quatre élèves de 4P et trois de 3P ont 

 
mémoire professionnel de la HEP-BEJUNE (Jannerat & Flury, 2009) et 
composé de différents exercices comme répéter une note, trois notes 
conjointes ou en arpège, une mélodie a capella ou accompagnée, 

autre, cf. annexes B et 
C). Différentes observations ont été faites ; il reste cependant difficile de trouver 
des ressemblances entre les difficultés des élèves. Chacun semble avoir sa 
manière de chanter faux (ou juste par moments !) : certains chantent 
constamment trop bas p haut ou trop bas ; 
certains enten  mêmes notes que celles 
demandées pas 

 ; certains chantent 
principalement des notes plus graves que celles proposées et ont des difficultés 
à monter suffisamment haut. Il aurait été difficile, du moins au travers de ces 
tests trois catégories de Glass6 
(1970, cité par Mohr, 1997/2005). 

  (cf. annexe A). 
Selon lui, il ne serait pas étonnant que les capacités à chanter juste se 
développ
grande influence sur la capacité des enfants à chanter juste ou non. Il se 
demande également si chanter faux est un problème corrigible. 

Un entretien a été mené avec un enseignant de 5 et 6P (cf. annexe D). 

oreille musicale, ce qui est selon lui indispensable pour que 

                                            
6 cf. section 1.2.1 
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 chante juste. 
domaine et se pose beaucoup de questions. 

Les explications de ces deux enseignants se rapprochent, et renvoient entre 
autres à la question abordée à la section 1.1.1, à savoir si chanter juste est inné 
ou acquis. 

1.4  
Les lectures e

ordres (psychologique, physiologique, sociologique, etc.). Cependant, tout 
semble converger vers un même point qui vère 

de théories ou de trouver des explications à des phénomènes qui, peut-être, 
nous dépassent. Les données subjectives  parfois accompagnées de doutes 
ou de questionnements  ne manquent pas sur le sujet ; par contre, comme 
mentionné précédemment, les données objectives se font rares. Ce travail est 

phénomène de manière ciblée 
la voie vers un domaine encore peu exploré par la recherche. 

mesure le contexte familial joue-t- intonation des 
enfants ? Le fait de grandir dans une famille musicienne suffit-il pour éviter 

 chante faux 
condamnerait-t- chanter faux lui aussi ? Sarfati et al. (2002) font eux 

ouvrage. Ainsi, « un père ou une mère aimant chanter simplement à son enfant 

milieux sociaux » (p. 2 -ce que cela implique réellement et que peut 
faire un enseignant généraliste face à ces inégalités -il amener 
ses élèves ? 

chanter faux reste très difficile à 
définir. Quelles difficultés précises les enfants rencontrent-ils : se ressemblent-t-
elles, sont-elles comparables ? Afin de mieux comprendre le problème et de 
chercher à savoir comment y remédier de manière plus ciblée, pourrait-on faire 
des catégories en fonction des difficultés  ? Malgré les 

les enfants qui chantent faux, peut-on tout de même observer des 
ressemblances dans leur utilisation de la voix chantée ? Plusieurs auteurs ont 

(Glass, 1970, cité par Mohr, 1997/2005) ou (Sarfati et 
al., 1996). Mais quelles données une recherche pourrait-elle faire ressortir pour 
observer des ressemblances ou des dissemblances ? 

 tests s en 3 et 4P (cf. annexes B 
et C), de nombreuses questions très techniques se sont également posées. 
Est- produire une note 
jouée au piano ou chantée ? En effet, des auteurs comme Nitsche (2001) 
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préconisent fortement . Une recherche 
permettrait-  ? Est-ce que commencer 
par un inte  ? Certains 
pédagogues, dont Muhmenthaler (cité par Stähli, 2003), pensent 
bénéfique de commencer un chant par un intervalle descendant plutôt que 

roblématique entre le 
mécanisme de poitrine et la voix de tête. chantera-t-il plus juste selon 

il utilise un registre aigu ou un registre grave 
ans le 

 ? Autrement dit, dans quelle 
mesure les propos de Laurence (2000) pourraient-ils être vérifiés ? Dans le 

duire une mélodie 
commençant par une note 
parviendra-t-  ?  

pas de trouver réponse à toutes ces interrogations, ni 
 des auteurs. Par contre, après avoir 

inspirer pour essayer de mieux comprendre le phénomène. Le thème est large, 
les cas diffèrent beaucoup de l  quels rapprochements peut-on 
faire parmi cette diversité ? Tenter de mettre en évidence quelques variables 

pertinent. Ainsi, il serait possible de retirer des informations intéressantes pour 
chant, et des débuts de pistes pour aider les enfants ayant 

un «  » (Sarfati et al., 1996). 
Différents paramètres entrant en ligne de compte dans le chant seront donc 
testés afin de voir si des liens peuvent être tirés entre les différents résultats et 
si des ressemblances existent entre les difficultés des enfants.  

chanteurs faux 
reproduisent certaines notes, intervalles ou mélodies en fonction (1) de 

trument utilisé comme modèle, (2) de la di
hauteur7 à laquelle est jouée une mélodie 

mélodie. 

De ces quatre éléments découlent quatre questions de recherche : 

(1) de différents instruments, à savoir la voix, le 
piano, la flûte traversière ou la guitare influence-t-elle la justesse 

 ? 

(2)  ou descendant) joue-
t-  ? 

(3) -t-
mélodie lui est proposée dans une tessiture de voix de tête ou de voix 
de poitrine ? 

                                            
7 Le cadre théorique définit deux intervalles comprenant des notes considérées comme graves 
ou aiguës pour cette recherche. 
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(4) Dans quelle mesure le fait de transposer une mélodie pour la faire 
-

intonation ? 

Bien évidemment, de nombreux autres paramètres pourraient être testés, 

mentale des sons avant la 
hauteur des sons, etc. Cependant, nous nous restreindrons ici aux quatre 
éléments ci-dessus. 

Notons encore que les cas de dysphonie ne seront pas traités ici. En effet, des 
difficul certains cas, être dues à un problème 
neurologique amusie8 par exemple) ou 
physiologique (Dutoit-Marco, 1996), et cette alternative est possible même à 

ez la plupart des individus, cette probabilité peut 
être écartée. Dans le cadre théorique, quelques explications seront données 
sur diverses dysphonies, afin de prendre conscience que ces problèmes 

préférable ts essentiels lorsque 
 

2 Cadre théorique 
2.1 La voix et son fonctionnement 

Les explications ci-dessous 
& Berel (1990)  
fonctionnement vocal. En effet, l
processus très complexes qui ne seront pas approfondis dans ce travail. 

 : un appareil respiratoire, un 
appareil phonateur et un appareil résonateur. 

2.1.1  : les poumons 
Alors que l
trachée et les bronch
chemin inverse. Trois sortes de respiration peuvent être combinées : la 
respiration de la ceinture scapulaire (épaules)  la partie la plus réduite des 
poumons se dilate ; la respiration thoracique  les côtés du thorax 

 ; la respiration abdominale   

 De cette manière, le chanteur pourra inspirer 
 et contrôler son expiration de manière 

optimale. La capacité pulmonaire dépend de différents facteurs 
 Respirer correctement est important 

entre autres 
chevrotements ou des phrasés « coupés ». 

                                            
8  
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2.1.2  : le larynx 

cordes vocales. Celles-ci se contractent et vibrent, ce qui génère les fréquences 
 hauteur du son dépend de la tension et de la 

longueur des cordes vocales. Les structures mobiles du larynx permettent à 
différents muscles de modifier la position des cartilages, ce qui permet de régler 
la tension des cordes vocales, et par conséquent la hauteur des sons émis. La 
figure 1 permet 

thyroïde. Elles y sont reliées aux cartilages aryténoïdes. 

Figure 1 : areil  

 

 

2.1.3  
Il est bien connu que des instruments de musique tels que la guitare, le violon 

émis par la vibration 

amplifiées par diverses cavités. Celles-ci sont constituées entre autres du 
pharynx, des fosses nasales, de la bouche et de la cage thoracique. Ainsi, de 
nombreux éléments permettent de modifier le son émis : la position des 
mâchoires, de la langue, des lèvres, du pharynx et du voile du palais. 

2.2 Les registres de la voix 
Dutoit-Marco (1996) définit la notion de registre de la manière suivante : « Il 
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momentanément dans un processus global coordonné » (p. 97). Deux registres 
principaux sont à distinguer, appelés communément voix de tête et voix de 
poitrine
modes de fonctionnement laryngé différents. Ces appellations font référence 

 

Le registre de poitrine ou mécanisme 1 est principalement utilisé par la voix 

des sons chantés dans ce registre. Le timbre est riche en harmoniques et 
coloré. 

Le registre de tête ou mécanisme 2, principalement utilisé par la femme et 

son, les cordes vocales sont étirées au maximum, et ce sont les muscles 
sterno-thyroïdiens qui se contractent, alors que le muscle vocal reste détendu. 
Les vibrations se situent essentiellement au niveau des ligaments crico-
thyroïdiens. 

Un troisième mécanisme permet de mélanger de différentes manières les 
caractéristiques des registres précités, registre mixte. 

Il faut savoir que si les différents registres peuvent être identifiés de manière 

lui, voix parlée et voix chantée sont très proches. Certains auteurs (Fain, 2007, 
Dutoit- chante la plupart du temps en 
registre Mohr, 2005 ; Nitsche, 2001) parlent 
clairement de Brust- ou Vollstimme (voix de poitrine) et de Kopf- ou 
Randstimme (voix de tête) en parlant de la voix enfantine. De plus, ces auteurs 
ne sont pas unanimes quant à la 
Bien que tous les deux précisent que cette 

 la limite supérieure du registre de poitrine autour du 
mi3-fa3, et Nitsche (2001) stipule que le registre 

effort). La figure 2 permet de 
situer les notes en question. 

Figure 2 : Numér  

 

registres de la voix enfantine. 
(Sarfati, 2010) explique clairement que les différences de tim

changement de mécanisme correspondant à un registre de poitrine ou de tête, 
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 sur le plan de 
la r

 

 
 de tête chez mais plutôt deux 

fourchettes de notes qui pourraient éventuellement générer chez lui un usage 
différent de sa voix. La première fourchette de notes, celle des notes graves, 
s la deuxième, celle des notes aiguës, du sol3 au ré4. 
Les qualifications grave et aigu sont employées non pas en référence à la voix 
enfantine, mais comme moyen de distinguer les deux intervalles de notes 
définis. A noter que ces notes 
quatrième année selon la méthodologie romande « A vous la musique » 
(Bertholet, A. & Petignat, J.-L., 1988), à savoir entre la2 et fa4. 

2.3 La mue 
Le problème de la mue est bien connu, du moins en ce qui concerne les 
garçons. Il faut cependant savoir que les filles sont également concernées par 
ce phénomène, mais les changements, plus discrets, le font souvent passer 
inaperçu. La mue a lieu à la puberté et peut avoir une durée variable. Durant 
cette période, allonge. Chez les garçons, la dimension des cordes 
vocales double et r le cartilage thyroïde se modifie pour devenir 
moins obtus  ce qui forme la «  », plus visible que chez les 
filles. Ces modifications, plus importantes en ce qui concerne la gent masculine, 
abaissent 
les filles (Jaccard, 2007). 

En effet, le rapport entre les sons représentés et les sons 
même, la voix ne réagit plus de la même man

-ci utilise 
des muscles différents . 

Une question réc
adolescent en période de mue ou non. Dutoit-Marco (1996) répond à cette 

dolescent ne chante ni trop 
longtemps ni trop fort et que la tonalité proposée lui convienne. Chez le garçon, 

 

2.4 La boucle audiophonatoire 
« 
mais des deux, et des capacités de liaisons et de contrôle qui ont été mises en 

 » 
(Dutoit-Marco, 1996, p.14). En effet, pour chanter juste, 
un don. Des processus complexes sont mis en place par notre cerveau pour 
nous permettre de chanter précisément une note voulue. Les explications ci-
dessous, inspirées de von Bergen (1982, cité par Stähli, 2003), mettent en 
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lumière ce lien voix-oreille, ou boucle audiophonatoire, représentée par la figure 
3. 

Figure 3 :  
Stähli, 2003) 

 

Si nous voulons chanter une note bien précise, (1) notre cerveau transmet les 
ordres nécessaires à notre appareil phonatoire par voie nerveuse (position des 
cordes vocales, etc.). Une fois le son produit, celui-ci est renvoyé de deux 
manières au cerveau : (2) un circuit interne transmet les vibrations du larynx par 
voie osseuse et (2a) un circuit externe transmet le son sortant de nos lèvres à 
notre oreille a . Le cerveau compare ensuite le 

t (3) envoie 
les ordres nécessaires pour corriger cette note. 

Dutoit-Marco (1996

chanter un intervalle précis ; cela 
suffisamment développée. Grâce à un entraînement suffisant, un chanteur 
réussit à mémoriser différentes positions du larynx, qui correspondent à la 
hauteur de sons voulus. Si une note chantée rrecte, le 
retour auditif ajuster les fréquences émises au son de référence, 
ancré dans la mémoire auditive. 
permettre au chanteur de chanter juste. 
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2.5 Chanter faux 
Chanter faux est une expression qui recouvre de nombreuses difficultés et qui 

disent Paperman, Vincent & Dumas (2006), « 
indique un trouble de la justesse » (p. 309). Chanter faux est beaucoup utilisé 
dans le langage commun et chacun a sa représentation du phénomène. Bien 
que cette expression soit un abus de langage, nous la garderons tout de même 
pour cette recherche, e plus clairement. 

Chanter faux est un terme générique englobant toutes sortes de difficultés. Son 
contraire, chanter juste, signifie faire vibrer ses cordes vocales à une fréquence 
précise permettant obtenir une note voulue. Par conséquent, celui qui 

adéquate chante faux. Une telle définition paraît très 
catégorique, et chanter faux se traduit de différentes manières. Paperman, 
Vincent et Dumas (2006) distinguent différentes difficultés rencontrées par les 
personnes concernées : 

-à-dire reproduire un son unique à 
plusieurs voix ; la difficulté à reproduire une hauteur tonale donnée ; la 

de mémoire) ; ou encore une instabilité qui empêche de garder une 
hauteur tonale constante même sur un temps assez court (permanence 
de la hauteur). (p. 305) 

 
reproduire une note ou un intervalle avec exactitude ; 

chanson apprise. Mais un enfant considéré comme chanteur faux chante-t-il 
toujours faux ? Que dire ils doivent chanter une mélodie 

9 
avancent ? Et de 

 ? Peut-on vraiment dire de ces en
chantent faux ou ont-ils plutôt des difficultés à être stables dans une tonalité ou 
à maintenir une hauteur donnée ? 

chanter faux dépend toutefois de ce qui est attendu. En effet, si 
on demande à un individu de répéter une mélodie ou une note et qu  ne 

répond pas à cette attente en chantant notes que 
celles présentées, on peut considérer qu  chante faux. Par contre, on peut 
imaginer que certaines circonstances lui permettront peut-être de chanter juste 
cette même mélodie (notes ou tessiture qui lui correspondent mieux, instrument 

 soutien harmonique, etc.). 

Dans un autre exercice, si 
accompagnement harmonique et qu
                                            
9 Dans le petit Robert, la définition du mot détonner est très brève, à savoir « sortir du ton » 
(Rey & Rey-Debove, 1985). Par contre, le verbe utilisé sous-entend que celui qui sort du ton 
était bel et bien dans le ton c par chanter 
juste, puis dévie et sort de la tonalité initiale. 
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-on le considérer comme chanteur faux ? A 
nouveau, cela dépend de ce qui est voulu : si le chanteur recherche un effet 

re cet effet. A ce 
moment-là, le chanteur chante faux pour la circonstance, mais ne peut pas être 

chanter. En revanche, si la personne ne fait pas exprès de chanter des notes 
hors de la tonalité, alors cette personne chante faux... Mais -il pas plus 

 des difficultés à percevoir une tonalité, à entendre ce 
 

une solution de facilité qui évite de devoir aller chercher plus loin les raisons de 
 En effet, 

chanter juste requiert une combinaison de nombreuses compétences qui, 
malgré que le fait de chanter soit souvent considéré comme quelque chose 

 

chanter juste ? Ne serait-ce pas la capacité 
, dans la 

mesure de ses capacités vocales ? Un enfant qui chante faux serait donc un 
enfant qui, malgré le potentiel de son appareil phonatoire, 
compétences nécessaires pour se représenter un son et/ou le reproduire tel 

 -là qui sera prise en compte dans ce 
travail. 

Le test présenté dans la méthodologie et utilisé comme outil de recherche 
propose des exercices de reproduction : ce qui est demandé est de reproduire 
des notes à la bonne hauteur. Celles qui ne seront pas reproduites de manière 
précise seront donc considérées comme fausses. Cependant, des nuances 
doivent être faites -à-dire 
à demi-ton près, ne sera pas perçue 
note différente mais conso
dissonante. 

peut-être pas. Ces 
 (annexe F). La notion de 

justesse reste malgré tout délicate et difficile à définir. Sarfati (2010) précise 
 « ma ». Nous en resterons au 

niveau du demi-ton dans ce travail. 

2.5.1 Le bourdon 
Parmi tous les auteurs cités dans la probl
mention du bourdon, sans toujours expliquer clairement ce que signifie ce 
terme pour eux. En effet, certains le mentionnent, cette dénomination est 
fréquemment utilisée dans le langage courant. Or, c t qui 
définit le « ton qui sert de basse continue dans certains instruments tels que la 
vielle, la musette, la cornemuse » (Rey & Rey-Debove, 1985). Par extension, il 
se rapporte donc au chanteur naviguant entre quelques notes graves, hors de 
la mélodie attendue. Tous les enfants qui chantent faux ne sont cependant pas 
des bourdons. Ceux-ci représenteraient plutôt une sous-catégorie. 
Cette recherche ne se restreindra pas uniquement aux bourdons, mais à toutes 

ut rencontrer dans des classes du degré 
primaire. 
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2.6 Les dysphonies 

un survol de quelques notions ayant pour but de rendre 

dysphoniques. En cas de doute, il serait judicieux de contacter un phoniatre. 

Le mot dysphonie est un terme générique regroupant tous les troubles de la 
voix, chantée ou parlée. Ces troubles peuvent être de différents ordres, et les 
appellations divergent en fonction des auteurs. Dutoit-Marco (1996) les 
regroupe en deux catégories principales : les dysphonies organiques, liées à 
une maladi
les dysphonies dysfonctionnelles, partagées en plusieurs sous-catégories, le 

 
dysphonies organiques sont rares. Par contre, une partie de la population 
scolaire (environ 8 à 12% selon ) semble touchée par une raucité 
vocale, due le plus souvent à des dysphonies le et 
engendrée la plupart du temps par une mauvaise utilisation de la voix. Ce serait 
le cas par exemple du forçage vocal. Les lésions peuvent disparaître, mais il est 
fortement conseillé que  

Parmi les dysphonies infantiles figurent entre autres les nodules, 
épaississement de la muqueuse recouvrant la corde vocale. Ils peuvent 

être portée sur un usage correct de la voix. 

manifest te faux  dysphonie 
congénitale. Une recherche de Sloboda, Wise et Peretz (2005) indique que les 
individus concernés démontrent une incapacité à réaliser des tâches liées à 
certains paramètres de la musique tels que la reconnaissance et la 
différenciation de la hauteur des sons, la mémoire musicale, la discrimination 

. Ces personnes ont par contre 
un fonctionnement normal de la voix parlée et du langage et perçoivent les 
émotions transmises par la musique de la même manière que les individus non 
amusiques. 

 travaux 
axés sur la neuropsychologie cognitive sont effectués par les chercheurs de 
International laboratory for brain, music and sound research (BRAMS). 
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3 Méthodologie 
3.1  

Afin de répondre au mieux aux questions de recherche formulées dans la 
problématique, les données ser  (annexe E). 
Celui-ci permettra de mettre en évidence les paramètres choisis afin de préciser 
les difficultés rencontrées par un enfant qui chante faux. 

Pour la récolte des données, des élèves seront interrogés de manière 
individuelle et les exercices seront proposés dans un ordre aléatoire différent 
pour chacun, afin effet de réactivité à la mesure. Les données 
récoltées seront ensuite traitées  SPSS. 

3.2 Choix des participants 
important 

de cibler un public du même âge (ou presque) pour que chaque participant en 
soit à un stade de développement vocal semblable. Les enfants interrogés 
seront des élèves de 4P. En effet, dans les petits degrés, la justesse vocale 

ème année primaire, la mue approche à 
grands pas pour certains enfants. Ce phénomène pourrait bien évidemment 

 

L es 
enfants interrogés seront uniquement des enfants ayant des difficultés 

.  dans une 
classe. Pour faciliter ce choix, nous interrogerons les élèves que les 
enseignants désignent comme chanteurs faux. 

t en classe pour être entendus par 
assez discrets pour passer inaperçus ne seront pas 

ordre davantage 
psychologique seront ainsi potentiellement écartées. Les participants à cette 
étude ne seront donc a priori pas en difficulté de  

Les classes, sélectionnées par convenance, se trouvent dans le Jura et le Jura 

nt des 
enseignants généralistes. Leurs réactions face au sujet de cette recherche ont 
été très variées 
montrés plus réticents, ne s et de la 
recherche  les diffi  à leurs élèves. La crainte de stigmatiser 
ces enfants a parfois été évoquée par les enseignants. 

3.3  
Le test sera composé de quatre parties, chacune répondant plus 

Des liens pourront ensuite 
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D chantée ou jouée 
au piano  , à la guitare et à la flûte 
traversière. Pour chaque instrument, deux notes seront proposées : une 
considérée comme aiguë selon la fourchette de notes définie dans le cadre 

. 

Dans le deuxième exercice, il est question de faire ressortir le rôle de la 
directi

 : la tierce mineure, la quarte et la quinte justes 
seront testées une fois de manière ascendante et descendante. Un même 
intervalle sera donc joué deux fo -ton. 

strument utilisé comme modèle sera 
le piano. En effet, faire tous les exercices avec les quatre instruments de 

résultats. Le piano a été choisi pour son aspect pratique. 

mélodie est proposée en voix de tête ou en voix de poitrine. Pour cela, deux 
couples de mélodi cun des couples est 
constitué de mélodies comparables

 Par souci de cohérence avec le deuxième exercice, 
l ncent par un intervalle ascendant, 
les deux autres par un intervalle descendant. 

Après sa 
reproduction, la même mélodie sera transposée afin que sa note de départ 
corresponde à la note que l  

3.4 Pré-test 
-ci a été pré-testé auprès de 4 élèves de 4P du 

canton du Jura. Au cours de ce pré-test, plusieurs observations ont été faites. 
Dans le premier exercice, les notes à la guitare ont été jouées sur les cordes à 
vide
octavier. De plus, le résultat obtenu ne répondait plus à la question initiale, liée 

 plutôt la capacité d
pouvoir octavier des sons. 

Le troisième exercice a été joué au piano. Or, ce qui est recherché est lié à 

présenter les modèles à la voix pour être plus proche de ce qui est attendu. Le 
timbre de la voix change plus que celui du piano en fonction du mécanisme 
utilisé, et cela pourrait peut-être avoir une influence sur la justesse chantée de 

. Un tel phénomène a été observé en pré-test chez un élève qui chantait 

des quatre notes aigües juste 
pas représentatif, mais il suggère une piste intéressante, qui sera confirmée ou 
infirmée lor  test. 
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Dans ce même exercice, certains élèves chantaient les mélodies aigües une 
octave au-dessous de ce qui était demandé. Certaines notes étaient justes, 

 Comment rendre compte de cela ? 

Dans les exercices 3 et 4, les enfants pouvaient écouter la mélodie à reproduire 

-ce par stress 
être joué ie une fois lui suffisait pour la 
reproduire ? 

selon ses besoins. Cependant, il sera tout de même nécessaire de fixer un 
nombre de fois minimum ainsi que maximum. 

ne question est survenue : un enfant a chanté une seule 
note juste dans la mélodie originale, à savoir la première note. Aucun intervalle 

roit à 
la mélodie transposée puisque sa première note était juste. Mais dans la suite 
de sa reproduction, est-il parti dans une autre tonalité que celle de la mélodie 
de base (tonalité qui aurait alors pu être exploitée pour laisser une deuxième 

 
ne sera pas pris en compte dans la récolte de données qui suivra, mais une 

 pour un travail plus approfondi ! 

3.5 Validation  
To du test ont été soumises à trois 
musiciens professionnels. Deux mélodies différentes avaient été composées à 

transposées et légèrement modifiées pour correspondre à son registre de tête, 
sans pour autant être identiques. Les mélodies ainsi formées ont été jugées 
comparables par les trois musiciens. 

Ensuite, afin de valider le test élaboré, la doctoresse J. Sarfati, phoniatre, a été 
contactée. Le test lui a été soumis, et un bref entretien téléphonique a permis 

Les deux paragraphes suivants 
rendent compte de ce qui est globalement ressorti de cet entretien. 

cteur. Cependant, pour aller plus 
loin, il serait nécessaire de faire des études plus approfondies qui 
dépasseraient le cadre de ce travail. La récolte de données peut donc avoir lieu 

cependant veiller à ne pas interroger de garçons ayant déjà mué, ce qui peut 
éventuellement arriver, même aux alentours de 10 ans. 

va produire. En effet, « un enfant peut ch  » 
(Sarfati, communication personnelle, 12 janvier 2010). Quant au quatrième 
exercice, il est plus fragile que les autres. Nous pourrions aller beaucoup plus 
loin en cherchant notamment le centre tonal de la mélodie chantée pa
puisque la tonalité de celui-ci ne se résume pas forcément à la première note 
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3.6  
Suite au pré- Sarfati, quelques 
améliorations ou adaptations ont été faites. Dans le premier exercice, les notes 
jouées à la guitare seront jouées à la bonne hauteur. Da
mélodies modèles seront chantées. 

Dans le troisième exercice, pour les mélodies présentées en voix de tête, un 
élément supplémentaire sera pris en compte d

inférieure. Pour assurer un maximum de cohérence et prévenir toute 
éventualité, le même critère sera également pris en compte dans les mélodies 
présentées en voix de poitrine -elles chantées 

 ? 

Les mélodies des exercices 3 et 4 seront chantées/jouées au minimum 2 fois 
6 fois. 

 

3.7 Ecriture des résultats 
Dans chaque exercice du test, des portées vides ou des espaces à compléter 
sont réservés pour prendre note durant la récolte de données des résultats des 
élèves 
justes, etc. Afin de permettre par la suite analyse quantitative, ces résultats 
seront répartis selon une échelle de 4, 4 étant le meilleur score, 1 le moins bon. 
Les détails concernant la manière de classer les résultats figurent en annexe 
(annexe F). 

Pour a , les élèves seront séparés en deux groupes de manière 
purement mathématique, c'est-à-dire en fonction de leur score général : les 
élèves ayant une moyenne située entre 1 et 2,49 feront partie du groupe 1 
tandis que ceux qui ont un score général situé entre 2,5 et 4 seront réunis dans 
le groupe 2. 

4 Résultats 
Trente-sept élèves ont été interrogés au total, tous désignés par les 

. Les données récoltées 
des exercices 1 à 3 ont été traitées aide du logiciel statistique SPSS ; 
l à la 
section 4.4. Les moyennes des trois premiers exercices ont été calculées, puis 
à partir de celles-ci, le score général. Les deux catégories fants formées à 
partir de ce score (cf. section 3.7) se voient attribuer un nombre presque 
parfaitement  

Le tableau 1 nous montre que l  pour 
la totalité des enfants, mais également pour chaque groupe. Vient ensuite le 
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premier exercice, puis pour terminer le troisième. Alors que les deux premiers 
exercices obtiennent des moyennes relativement proches , 

entre l ercice 3 et les deux premiers. Cet exercice 
semble avoir posé plus de problèmes. 

Tableau 1 :  Statistiques descriptives des résultats des trois premiers exercices 
et score général 

  Groupe 1 (n = 18)  Groupe 2 (n = 19)  Total (N = 37) 

  M SD  M SD  M SD 
Exercice 1 2.15 .39  2.96 .54  2.57 .62 
Exercice 2 2.65 .25  3.40 .26  3.04 .46 
Exercice 3 1.61 .38  2.19 .42  1.91 .49 

Score général 2.14 .19  2.85 .28  2.50 .43 
 

 

4.1 Exercice 1 
Dans cet exercice, différentes moyennes ont été calculées : celles des notes 
chantées, jouées à la guitare, à la flûte traversière et au piano. 

Tableau 2 :  Exercice 1, moyennes des résultats en fonction des quatre 
instruments utilisés comme modèles. 

 Groupe 1 (n = 18)  Groupe 2 (n = 19)  Total (N = 37) 

 M SD  M SD  M SD 
Guitare 2.06 .62  3.05 .97  2.57 .95 
Voix 2.56 .94  3.37 .70  2.97 .91 
Piano 2.03 .92  2.55 .85  2.30 .91 
Flûte traversière 1.94 .70  2.97 .72  2.47 .87 
 

De manière générale, les notes proposées à la voix ont été mieux reproduites 
par les enfants. Viennent ensuite  et pour le total de tous les 
enfants, la guitare, la flûte traversière et enfin le piano. En ce qui concerne le 
groupe 2 ique alors que pour le groupe 1, le piano passe 
devant la flûte. Dans les deux cas, la voix res
marqué, du moins pour le groupe 1, entre la moyenne de la voix et la moyenne 

2, 
moins marqué e la flûte et le 

piano est assez important. observons dans la figure 4. 
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Figure 4 :  Moyennes des résultats obtenus pour les groupes en fonction de 
 

 

Dans le groupe 1, nous observons une moyenne de 2.56 pour la voix, de 2.06 
pour la guitare, de 2.03 pour le piano, et enfin de 1.94 pour la flûte traversière. 
Dans le groupe 2, la voix obtient une moyenne de 3.37. Viennent ensuite la 
guitare (M = 3.05), la flûte traversière (M = 2.97) et enfin le piano (M = 2.55). 

 

4.2 Exercice 2 
La visée première de cet exercice était de faire ressortir le rôle de la direction 

été choisis pour être joués une fois de manière respectivement ascendante et 
descendante. La moyenne des intervalles ascendants a été calculée, ainsi que 
celle des intervalles descendants. Les deux résultats sont parfaitement 
identiques et correspondent par conséquent à la moyenne 
savoir 3.04  type et le minimum divergent légèrement. Pour ce qui 
est des deux catégories, elles réagissent de manière logique, c'est-à-dire que 
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dans les deux cas, le groupe 2 obtient une meilleure moyenne que le groupe 1. 
Le tableau 3 détaille ces résultats. 

Tableau 3 :  Exercice 2, moyennes des résultats en fonction de la direction des 
intervalles proposés 

 
Groupe 1  
(n = 18) 

 Groupe 2  
(n = 19) 

 Total (N = 37) 

 M SD  M SD  M SD 
Intervalles ascendants 2.70 .25  3.35 .34  3.04 .44 
Intervalles descendants 2.59 .35  3.46 .30  3.04 .54 
 

Le tableau 3 une nuance peut être faite : les élèves faisant partie du 
groupe 1 obtiennent une meilleure moyenne (différence de M = .11) pour les 

t chez ceux du 
groupe 2 : ces derniers ont un meilleur résultat pour les intervalles descendants 
(différence de M = .11). Cependant, cette nuance reste minime. 

 

4.3 Exercice 3 

registre de la voix utilisée 
mélodie. Précisons que les mélodies proposées dans le registre de tête 
correspondent à la fourchette des notes aiguës définie dans le cadre théorique 
et que celles proposées dans le registre de poitrine recouvrent la fourchette des 
notes graves. Les données ont été récoltées selon deux critères principaux : le 
critère notes, basé sur la justesse des notes, autrement dit la hauteur exacte de 
chaque son, et le critère intervalles10, basé sur la justesse des intervalles, donc 

quelle que soit leur hauteur. 

Dans un premier temps, la moyenne des résultats de es mélodies 
a été effectuée selon le critère notes, puis selon le critère intervalles 
uniquement. Ensuite, les moyennes de chaque mélodie ont été effectuées, 
critères notes et intervalles confondus. Le tableau 4 donne les détails de ces 
résultats. 

                                            
10 Les appellations critère notes et critère intervalles seront reprises dans la suite du travail et 
écrites en cursives. 
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Tableau 4 :  Exercice 3, moyennes des résultats de toutes les mélodies en 
fonction des critères notes ou intervalles, puis de chaque mélodie 

 
Groupe 1  
(n = 18) 

 Groupe 2  
(n = 19) 

 Total (N = 37) 

 M SD  M SD  M SD 
Toutes les mélodies,  
critère notes 1.32 .37  1.89 .61  1.61 .58 

Toutes les mélodies,  
critère intervalles 1.90 .46  2.49 .46  2.20 .54 

Mélodie a  1.61 .56  2.66 .76  2.15 .85 
Mélodie b 1.74 .87  2.55 .93  2.17 .98 
Mélodie c 1.92 .65  2.13 .70  2.03 .68 
Mélodie d 1.22 .31  1.42 .56  1.32 .46 

 

Premièrement, nous observons un meilleur score pour le critère intervalles que 
pour le critère notes. Deuxièmement, la mélodie d se distingue de manière 
assez évidente, de par sa moyenne nettement inférieure aux trois autres et un 

(4.00). Cet écart, mis en évidence par la figure 5, est également observable 
dans les groupes 1 et 2. 

Figure 5 :  M , critères notes et 
intervalles confondus (N = 37) 

 

Troisièmement, des moyennes relatives à la hauteur des mélodies ont été 
effectuées. Dans le tableau 5, on observe les statistiques descriptives des 
moyennes des notes, respectivement des intervalles pour les mélodies 
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chantées dans le registre de poitrine (que nous nommerons mélodies graves), 
puis dans le registre de tête (que nous nommerons mélodies aiguës11). 

Tableau 5 :  Moyennes des résultats des mélodies en fonction 
du registre de voix utilisé par la chercheuse et des critères notes 
ou intervalles 

 
Groupe 1 
(n = 18) 

 Groupe 2 
(n = 19) 

 Total 
(N = 37) 

 M SD  M SD  M SD 
Mélodies aiguës, critère notes 1.17 .38  1.37 .50  1.27 .45 
Mélodies aiguës, critère intervalles 1.97 .50  2.18 .69  2.08 .61 
Mélodies graves, critère notes 1.47 .70  2.42 .95  1.96 .95 
Mélodies graves, critère intervalles 1.83 .69  2.79 .54  2.32 .77 

 

Plusieurs éléments ressortent des données du tableau 5. Tout 
une mélodie en fonction des intervalles montre de meilleurs résultats 
évaluation basée sur la hauteur exacte des notes. 
dans le tableau 4, et cela se retrouve ici, lorsque la différence est faite entre les 
registres de voix utilisés comme modèles. 
peut observer dans le tableau 5  que les moyennes des notes justes 
chantées t nettement inférieures à celles des notes justes 
chantées dans le grave. 

4.4 Exercice 4 

que les autres. En effet, sur les 37 enfants interrogés, 7 ont chanté la première 
note juste. Pour ceux-ci, l  et le résultat 
obtenu ne permet pas de répondre à la question de recherche posée. Il manque 
également des données pour 5 enfants, principalement parce que ceux-ci, 

notes. Enfin, les résultats restant ont été classés sur une échelle de 4, comme 
pour les autres exercices (cf. annexe F
amélioration minime, voire nulle de la prestation, et le chiffre 4 représente une 
grande amélioration. ercice 3, une différence a été faite entre 
la hauteur exacte des notes de la mélodie  critère notes  et le respect des 
intervalles, à une hauteur exacte ou relative  critère intervalles. 

Pour le critère notes, 18 enfants obtiennent le chiffre 1, 2 obtiennent le chiffre 2, 
4 le chiffre 3 et un seul se voit attribuer le chiffre 4. Pour le critère intervalles, 14 

                                            
11 Dans ce chapitre, l grave et aigu fait référence aux deux fourchettes de 
notes définies dans le cadre théorique, à savoir les notes comprises entre la2 au fa3 pour les 
notes graves et entre sol3 et ré4 pour les notes aiguës. 
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enfants obtiennent le chiffre 1, 
 

4.5 Autres 
Dans les trois premiers exercices, les moyennes des notes aiguës et celles des 

la troisième question de 
recherche. Le tableau 6 présente ces moyennes effectuées pour chaque 
exercice ainsi que la moyenne générale regroupant les trois exercices. 

Tableau 6 :  Moyennes des résultats en fonction de la hauteur des notes 
proposées 

 
Groupe 1 
(n = 18)  Groupe 2 

(n = 19)  Total (N = 37) 

 M SD  M SD  M SD 
Exercice 1, notes aiguës 2.01 .50  2.51 .86  2.27 .74 
Exercice 1, notes graves 2.28 .59  3.37 .69  2.84 .84 

Exercice 2, notes aiguës 2.58 .43  3.00 .44  2.80 .48 
Exercice 2, notes graves 2.94 .54  3.84 .29  3.41 .62 

Exercice 3, notes aiguës 1.57 .33  1.78 .41  1.68 .38 
Exercice 3, notes graves 1.65 .59  2.61 .63  2.14 .77 

Exercice 1-3, notes aiguës 2.06 .21  2.43 .42  2.25 .38 
Exercice 1-3, notes graves 2.29 .37  3.27 .28  2.80 .59 
 

Dans les trois exercices, la même constatation peut être faite : les notes jouées 
ou chantées sont de manière générale mieux reproduites 
dans la fourchette des notes graves (entre la2 et fa3) que dans la fourchette 
des notes aiguës (entre sol3 et ré4). Ces observations sont les mêmes pour 

ves et pour chacun des groupes. 

les moyennes des trois typ
également été effectuées, en plus de celles correspondant aux deux hauteurs 
de notes proposées. Or, il se trouve que ces données sont quelque peu 

ignent : la quarte correspond à la fourchette des 
notes graves et la tierce à celle des notes aiguës. La quinte se situe entre-deux. 
Or, selon les statistiques descriptives réunissant la totalité des élèves (N = 37), 
la quarte (comprise dans les notes graves) obtient une moyenne de 3.41, la 
quinte de 2.91, et enfin la tierce (comprise dans les notes aiguës) de 2.80. Mais 
à ce stade, il est impossible de définir ce qui a prédominé pour les enfants : est-

la 
hauteur à laquelle elle a été jouée était favorable ? De manière analogue, est-

les notes graves parce que 
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cette hauteur leur est adaptée ou parce que la quarte leur convient 
particulièrement ? Nous y reviendrons dans  

5 Analyse des données 
Dans ce chapitre, nous trouverons des éléments de réponse aux quatre 

dans le chapitre 
précédent. Les coefficients de corrélations de Pearson et le test t de Student 

 

5.1 Question 1 
La première question de recherche était la suivante : c
différents instruments, à savoir la voix, le piano, la flûte traversière ou la guitare 
influence-t-  ? 

t de Student 
indique en effet que la différence entre les moyennes des deux groupes est 
significative pour tous les instruments, excepté le piano. La confrontation du 
test t et des statistiques descriptives permet de considérer du 
groupe 1 
du groupe 2 
alors ce que ne sera pas forcément le cas si la note lui est jouée au piano. Pour 
cet instrument, aucune généralité ne peut être faite. e 
à la figure 4, on 
semblerait plus déterminant pour un élève présentant de grandes difficultés 

1). Autrement dit, plus les difficultés de 
mblerait 

déterminant, du moins en ce qui concerne les quatre instruments testés. 

Le timbre des instruments utilisés semble donc avoir un rôle à jouer dans 
 enfants qui chantent faux, et, à part pour le piano, les résultats 

 ; celui qui 
obtient une bonne moyenne générale parvient également mieux à reproduire la 

flûte traversière ou de la voix, la voix 
plus aidant pour les enfants interrogés. 

orrélations entre les moyennes des 
exercice 1 sont les 

suivantes : la moyenne des résultats des notes jouées à la flûte traversière est 
r = 

tats des notes jouées au piano (r = .36*). 
La moyenne des résultats liés à l

 entre 
les résultats obtenus en fonction des quatre instruments utilisés. Les deux 
catégories réagiraient donc de manière différente et irrégulière pour chaque 
instrument.  
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 la corrélation établie entre 
les résultats des notes jouées à la flûte traversière et à la guitare (r = .41*) est 
moyenne. Un lien pourrait donc exister entre ces deux instruments, mais ne 
serait que moyennement perçu et  
seulement. Est-ce parce que leurs timbres présentent des propriétés 
similaires ? Les deux instruments étaient-ils moins connus des enfants ? 

 visuel a-t-il joué un rôle ? Notons que, suite aux visites effectuées pour 
la récolte des données, le piano semble être 
des salles de musique, alors que  
guitare semblerait moins constante. Les élèves interrogés auraient-ils pu être 
intrigués par ces instruments inhabituels, et de ce fait présenter une attitude 
différente ou une moins bonne concentration qui aurait eu son influence sur la 
justesse des notes reproduites ? Cependant, notons que le piano aurait 

 
(Roll Up Piano), forme de piano très peu usitée dans les écoles primaires, du 
moins dans les classes visitées. De plus, le son de ce piano était électronique 

 Il se peut que 
. L  

piano non électronique aurait peut-être engendré des résultats différents. Est-ce 
 établie entre 

les résultats des notes jouées à la flûte traversière et au piano (r = 36*) ? 

, il est intéressant de noter que les résultats 
concernant la voix ne sont corrélés avec aucun des résultats des autres 
instruments, ni dans les groupes 1 et 2, ni dans les résultats globaux, ce qui 
semble lui conférer un statut particulier. permettrait 

une meilleure intonation que les autres instruments. Est-ce 
parce que son timbre est proche du sien 
entend le plus souvent ? On peut également se demander si les élèves 
interrogés auraient réagi de manière similaire si la voix qui leur a été présentée 

 

5.2 Question 2 
La seconde question de recherche était la suivante : q
intervalle (ascendant ou descendant) joue-t-elle dans la justesse chantée de 

 ? 

Rappelons ici que les moyennes des intervalles ascendants et descendants de 

moyennes est forte (r = .73**). Une relation existe donc, et semble liée au fait 
  

Rappelons également u 
intervalles différents et que cha
particulière. Pour approfondir cette deuxième question de recherche, nous 
observerons les corrélations établies entre les résultats obtenus pour la tierce, 
la quarte, la quinte et les intervalles ascendants ou descendants. 

Pour le groupe 2, une corrélation forte existe entre les résultats des deux 
e la quinte (r = .67** pour les intervalles 
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ascendants et r = .64** pour les intervalles descendants). La direction ne 
semble donc pas avoir joué un rôle prépondérant dans la justesse chantée des 

st significative ; les 

différence est observable en ce qui concerne la tierce. Alors que les résultats la 
concernant ne sont pas corrélés avec ceux des intervalles descendants, ils le 
sont avec ceux des intervalles ascendants (r = .55*). Or, en référence aux 

également (cf. tableau 
3 et section 4.5). Est-ce pour cette raison que la corrélation est significative ? 
Les enfants qui reproduisent correctement la tierce auraient-ils tendance à 
mieux reproduire les intervalles ascendants, et inversement ? 

Un phénomène semblable est observable pour le groupe 1 : une corrélation 
forte se manifeste entre les résultats de la quarte et ceux des deux directions 

ntervalles (r = .66** pour les intervalles ascendants et r = .54* pour les 
intervalles descendants)
tierce. La direction des intervalles ne semble pas avoir une influence 

es enfants de ce groupe. Par contre, alors que les 
scores de la quinte ne sont pas corrélés avec ceux des intervalles ascendants, 
ils le sont avec ceux des intervalles descendants (r = .78**). Or, la quinte et la 
direction descendante engendrent de moins bonnes performances chez ce 
groupe-là. 

Ce que nous pouvons retenir de ces observations
intervalle ne semble pas être un facteur déterminant dans la justesse chantée 
des enfants. 

 

5.3 Question 3 
La troisième question de recherche était la suivante : quelles différences 

-t-
une tessiture de voix de tête ou de voix de poitrine ? 

 meilleures réussites pour 
les mélodies proposées dans le registre de poitrine que dans le registre de tête, 
(cf. tableau 5)  
intervalles plutôt que lorsque la hauteur exacte des notes est prise en compte 
(cf. tableaux 4 et 5). Le tableau 7 semble confirmer la première observation : la 
réussite (ou non)  semble très fortement liée à la réussite des 
mélodies graves. Les corrélations sont très fortes entre la moyenne générale de 

 de
mélodies aiguës. 
une mélodie correctement, il serait donc préférable  de le 
faire chanter dans une tessiture comprise entre la2 et fa3, correspondant à la 
fourchette des notes désignées comme graves dans le cadre théorique. 
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Tableau 7 :  Corrélations établies pour chaque groupe entre la moyenne 
générale moyenne des mélodies graves ou 
aiguës12 

 
 Mélodies graves  Mélodies aiguës 

Groupe 1 (n = 18)  .91**  .65** 
Groupe 2 (n = 19)  .89**  .70** 
Total (N = 37)  .93**  .69** 

 

Tableau 8 :  xercice 3 basée sur le 
critère notes et les moyennes des mélodies graves ou aiguës13 

 
 Mélodies graves  Mélodies aiguës 

Groupe 1 (n = 18)  .85**  
 

Groupe 2 (n = 19)  .85**  .46* 
Total (N = 37)  .87**  .52** 

 

Le tableau 8 montre ne corrélation très forte est établie entre la moyenne 
des résultats de effectuée selon le critère notes et celles des 
mélodies considérées comme graves, une corrélation moins forte est 
établie entre la même moyenne et celles des mélodies considérées comme 
aiguës. les corrélations des 
groupes. Un enfant du groupe 1 ayant reproduit un grand nombre de notes 

certainement reproduit correctement un nombre 
important de notes dans les mélodies graves plutôt que dans les mélodies 
aiguës pour lesquelles il réagirait de manière plus imprévisible. Pour un enfant 
du groupe 2, les choses sont moins contrastées, mais la hauteur des mélodies 
semble tout de même avoir un impact sur la justesse de ses notes. Par 
conséquent, s ssible, il serait 
alors préférable de lui proposer des mélodies comprises entre la2 et fa3. 

Parallèlement à cela, en ce qui concerne la moyenne des résultats obtenus 
selon le critère intervalles, la force de corrélation est équivalente pour les 
moyennes des résultats des mélodies graves et des mélodies aiguës ; le 
contraste est moins grand que ce que nous avons observé précédemment. De 
plus, la même observation peut être faite dans les deux groupes. La difficulté 
principale de la plupart des enfants interrogés résiderait donc moins dans la 
perception des intervalles constituant une mélodie que dans la technique vocale 
permettant de reproduire une hauteur précise, en particulier les notes aiguës. 

                                            
12 Les corrélations très fortes sont signifiées par des caractères gras. 

13 Les corrélations très fortes sont signifiées par des caractères gras. 
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Le registre aigu semble également avoir posé problème dans les deux premiers 
exercices du test.  dans les statistiques 
descriptives du tableau 6, et le tableau 9 semble aller dans le même sens. 

Tableau 9 :  Corrélations établies entre le score général et les moyennes des 
résultats de chaque exercice en fonction de la hauteur des notes 

N = 37 Score général 

Exercice 1, notes aiguës .65** 
Exercice 1, notes graves .71** 

Exercice 2, notes aiguës .47** 
Exercice 2, notes graves .72** 

Exercice 3, mélodies aiguës .37* 
Exercice 3, mélodies graves .70** 

 

Les corrélations sont plus fortes 
 Les réactions des 

enfants interrogés présenteraient des similitudes pour ce qui est des notes 
graves, par contre leurs réactions seraient plus aléatoires lorsque les notes à 
reproduire sont aiguës. 

Pour le deuxième exercice, bien que les moyennes des notes graves ou aiguës 
correspondent à des intervalles différents, la confrontation des résultats 
obtenus et de leurs corrélations permet  que, même si la réussite des 
exercices 2a et 2b (quarte, notes graves) ne peut pas être attribuée clairement 
à un élément (nature ou hauteur ), la tierce ne semble pas être un 
intervalle qui permettrait  dépasser sa difficulté à chanter dans 

On pourrait donc supposer que la hauteur des notes prédominerait sur la 
nature des intervalles. Mais nous resterons prudents dans cette interprétation 

s 
résultats. 

5.4 Question 4 
La quatrième question était la suivante : dans quelle mesure le fait de 

-il 
 ? 

Les données d traitées de manière statistique, pour 
les raisons explicitées dans la section 4.4. Cependant, il paraît raisonnable de 
dire que, au vu des résultats obtenus, transposer une mélodie en fonction de la 
première note chantée par un enfant ne semble pas toujours générer une 
meilleure intonation. Pour une grande partie des enfants interrogés, 

 Toutefois, ce ne sont là que de vagues 
constatations qui ne peuvent être généralisées. Le nombre de données 
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manquantes et les difficultés rencontrées lors de la notation des résultats 
révèlent en effet la fragilité de cet exercice. 

6 Eléments de conclusion 

savoir les limites de cette étude et les perspectives envisageables. Pour 
terminer, un bref regard sera porté sur le chemin parcouru au cours de cette 
recherche. 

6.1 Limites 
Bien que le maximum ait été fait pour limiter les biais, certains aspects de ce 
travail pourraient être remi
soins de la chercheuse. Certaines fragilités ont été révélées lors de la récolte 

 : 
plusieurs enfants ont chanté la première note à la bonne hauteur, ce qui ne 
permettait pas de transposer la mélodie initiale. 
recherche elle-même qui excluait ce genre de réponses. 

professi
moyenne des résultats de la mélodie d et celle des autres mélodies (cf. figure 5) 
suggère quelques interrogations  ? Est-il 

 
 ? 

 de la chercheuse. Certaines erreurs se sont 
écriture des résultats, par exemple un nombre 

 
les résultats sur une échelle de 4 afin de permettr
choix ont dû être effectués. Ceux-ci pourraient également être remis en 
question. 

6.2 Perspectives 
ce travail, différentes interrogations se présentent en ce qui 

. La réponse donnée à la 
première question de recherche, liée au timbre des instruments utilisés comme 
modèle, laisse supposer que la voix serait la plus aidante pour les enfants en 

 Ne serait-il donc plutôt 
 à ses élèves avant de 

commencer un chant ? Rappelons que 
la voix comme modèle. En effet, selon Comeau (1995), Kodály estimait que les 
instruments à accord tempéré  il faisait particulièrement référence au piano  
ne permettent pas de « soutenir un chant précis et juste ; il peut même être un 

 » 
 : « 



 

  36 

 » (p. 74). Faudrait-il donc bannir tout 
instrument d  ? Sans vouloir tomber dans cette 
extrême, à quelle fin pourrait-on utiliser quel instrument, et pour quels enfants ? 
Une forme de différenciation basée sur le degré de difficulté à reproduire les 
sons de différents instruments serait-elle envisageable ? 

Même si les réponses apportées à la deuxième question de recherche ne 

le ne semble pas influencer la justesse 

 non. En effet, 
Muhmenthaler (cité par Stähli, 2003) conseille de choisir des chants 
commençant par un intervalle descendant pour favoriser les enfants en 
difficulté. 

Au vu des éléments apportés par la troisième question de recherche, liée à la 
hauteur des 

désignées ici comme 
graves, et situées entre la2 et fa3. On pourrait donc imaginer que le fait de 
travailler la justesse en se basant sur des mélodies recouvrant cet ambitus 

aider enfant. 

6.3 Conclusion 

thématique abordée est chargée de connotations et de croyances, en plus des 

a pas été chose 
facile et l aborder le sujet a suscité bien des cogitations.  

La démarche effectuée pour ce travail a été très enrichissante. Le fait de définir 
certains termes, de choisir un vocabulaire et des formulations adéquates a 
permis plus prudent face au sens commun. 

Enfin, ce 

chantent faux semble bien  
Comme le mentionne Jaccard (2009) en fin de thèse : « 
commencement » (p. 210). 
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Annexe A : Visite dans une classe de 4P 
 
 
Déroulement de la leçon 
Pour commencer, les élèves chantent Vent frais tous ensembles, avec 

piano, puis en canon par petits groupes 
autour du piano. enseignant fait répéter individuellement une courte 
mélodie aux élèves. 
improvisées, puis il prend des bouts de chansons connues telles que la 
Marseillaise ou le Cantique suisse. Plusieurs chants sont ensuite interprétés par 

 : Santiano (Hugues Auffray),  avec accompagnement 
au piano, Le Sud (Nino Ferrer), avec CD, et enfin  (Dave), 
avec un accompagnement à la guitare. Pour terminer, une élève interprète un 
morceau de piano pour la classe. 

 

Observations générales 
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Eléments observés  Interprétations 

Durant les 
demande parfois aux filles de répéter 
un passage, puis aux garçons. En 
règle générale, les garçons semblent 
avoir 
que les filles. 

  

Lorsque la classe interprète un chant, 
on peut entendre un élève qui chante 
en dessous des autres. 

 Cela ne veut pas dire que cet élève 
est le seul à avoir des difficultés 

-
chantent trop doucement pour être 
audibles. 

Les élèves de cette classe, en règle 
générale, semblent aimer chanter. 
Leur motivation se manifeste par des 
exclamations (« ouais ! »), des 
propositions de chansons, leur 
concentration, leur sourire. 

  

Avant la leçon, les élèves demandent : 
« Monsieur, on va chanter ? ». 

 : 
« Oh non, aujo

 » Les 
élèves disent « oh non ! » sauf un qui 
dit tout bas « ouais ! ». 

 Comment chante cet enfant ? A-t-il 
des appréhensions pour cette 
leçon ? Manque-t-il de confiance en 
lui ? Pense-t-  ? 

-t-il pas les chants appris ? 

Avant de commencer une chanson, 
donne pas la note de 

départ à ses élèves. Il joue quelques 
accords de la chanson, puis dit « 3, 
4 » et commence. Les enfants le 
suivent. 

 Prendre la note de départ est un 
geste simple qui pourrait peut-être 
aider certains élèves à partir juste. 
Quelques-uns entreraient peut-être 
dans le chant avec plus 

 

 
 
Question à la classe : pourquoi certains élèves chantent faux ? 

seignant demande à ses élèves 
pourquoi, selon eux, certaines personnes chantent faux. Les enfants apportent 
différentes réponses : 

-  
-  
-  
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- Parce  
- «  ». 
- On a tous des difficultés. 
-  
-  
- On ne peut pas être bon partout. (Ces propos ont été dits par un élève 

ayant justement  

 

 

, au cours des premières années. Selon lui, la 
stimulation familiale joue un rôle. Il se demande si chanter faux est corrigible. 

 est étonné de voir que tous ensemble, ses élèves chantent en 
général juste, mais que seuls ils ont plus de difficultés. 

 

Présentation du t  
Le test utilisé pour ces observations (annexe B) est adapté du mémoire 
professionnel de Jeannerat et Fleury. Les élèves sont interrogés de manière 
individuelle. Dans un premier temps, l  doit répéter une note. Puis, une 
suite de trois notes conjointes descendantes et ascendantes. Ensuite, il répète 
un accord brisé ascendant et descendant (mode majeur). La quatrième étape 
consiste à répéter une mélodie formée de notes conjointes (mode majeur) a 

au piano, degrés I, IV et V) pour tenter de voir dans quelle mesure 

chanteur. La même mélodie est chantée à deux hauteurs différentes. Après 
 : la première commençant par une 

quarte descendante, la seconde par une quinte ascendante. Toutes les 
mélodies/notes sont jouées au piano. 

, a capella. Le but ici 
 : chante-t-il juste dans sa 

tessiture ? Détonne-t-il au fil de la mélodie ? Les intervalles de la chanson sont-
ils respectés ? 

 

Synthèse des observations du test en 4P 
Les tableaux ci-dessous font part 
interrogés et de réflexions issues de ces observations. La forme masculine est 
utilisée pour alléger la lecture. 
 
 



  43 

 

Elève 1 :  

Eléments observés  Interprétations 

Cet élève est capable de répéter une 
ou trois notes correctement. Par 
contre, lorsque la mélodie est plus 
longue, il répète le début juste puis 

enlève une note au milieu de la 
mélodie. 

 Ses difficultés se situent peut-être 
au niveau de la mémoire auditive. 

 

 

Elève 2 : 

Eléments observés  Interprétations 

Cet élève est capable de répéter une 
ou trois notes plutôt correctement. 

t de répéter la mélodie 
4a, il 
mélodique incorrect (continue de 
descendre après la troisième note au 
lieu de monter) et reste comme bloqué 
sur cette sorte de mélodie adaptée. 

 Les mouvements de la mélodie 
semblent ne pas être bien perçus. 

-il diriger sa voix 
consciemment ? Comment 
comprend-il aigu ou de 
grave ? 

La première note que cet élève a 
chantée était très courte et presque 
parlée. Il a fallu répéter plusieurs fois 

 puisse la reproduire 
à la bonne hauteur. 

 peut-être de 
confiance en lui. Il est probable 
également que le fait de devoir 
chanter seul devant une inconnue ne 
le rassure pas. 

piano semble 
aide . Mais pour la 

chercheuse chante avec lui qu  
reproduit la mélodie plus ou moins 
correctement. 

 Cet élève semble avoir besoin de 
soutien pour chanter. Il semble peu 
sûr de lui et plus en confiance 

 de 

Peut-être que le piano lui donne une 

détonner. 
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Elève 3 : 

Eléments observés  Interprétations 

Cet enfant chante principalement dans 
un intervalle de notes graves par 
rapport à ce qui lui est demandé. 

 Lui arrive-t-il de chanter dans un 
registre plus aigu ? Comment lui 

voulues ? 

Cet élève ne parvient pas à répéter la 
mélodie 4a correctement. Au bout 
moment, il se construit une nouvelle 
mélodie et semble rester bloqué sur 
celle-ci, même l
reproduire la mélodie suivante. 

 Comment permettre à cet enfant de 
changer consciemment de note et de 
mélodie ? 

ux, mais 
 

  

 

 

Elève 4 : 

Eléments observés  Interprétations 

Pour tous les exercices du test, cet 
enfant chante trop bas. Les intervalles 
sont plus ou moins respectés, mais 
tout est approximativement transposé 
dans une tonalité plus grave. 

 Cet enfant serait-il un Tiefsinger 
selon la classification de Glass 
(1970, cité par Mohr, 1997/2005) 
présentée dans la problématique de 
ce travail ? 

La chercheuse donne une note de 
départ plus aiguë à l
chanter Santiano. Il commence avec 
cette note et revient tout de suite, dès 
la deuxième note, dans sa tessiture de 
départ, plutôt grave. 

  

note, la chante trop bas. Lorsque la 
chercheuse 
de chanter, il la répète à nouveau plus 
bas. Il change donc de note au lieu de 
garder la même pour être juste. 

 -elle habituée à 
-

dessous des autres ? Est-ce que 
 

faux ? 
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Annexe B : ion en 4P 
 
Exercice 1 : Répéter une note 
 
a)                                            b)                                           c) 
 
 
 
Exercice 2 : Répéter trois notes conjointes 
 
a)                                              b)      
 
 
 
Exercice 3  
 
a)  b)     
 
 
 
Exercice 4 : Répéter une mélodie formée de notes conjointes (mode majeur). 

 
 
a)       b) + accords plaqués 
 
 
 
 
c)       d) + accords plaqués 
 
 
 
Exercice 5 : Répéter une mélodie contenant des intervalles (mode majeur). 

 
 
a)     b) + accords plaqués 
 
 
 
 
c)        d) + accords plaqués 
 
 
 
Exercice 7  
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Annexe C : T en 3P 
 
Exercice 1 : Répéter une note 
 
a)                                              b)                                             c) 
 
 
 
Exercice 2 : Répéter trois notes conjointes 
 
a)                                                   b)      
 
 
 
Exercice 3  
 
a)  b)     
 
 
 
Exercice 4 : Répéter une mélodie formée de notes conjointes (mode majeur). 

 
 
a)       b) + accords plaqués
  
 
 
 
c)       d) + accords plaqués 
 
 
 
Exercice 5 : Répéter une mélodie contenant des intervalles (mode majeur). 

 
 
a)     b) + accords plaqués 
 
 
 
Exercice 6 : Répéter une mélodie contenant avec texte (mode majeur). 

 
 
a)    b) + accords plaqués 
 
 
 
Exercice 7  
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Annexe D : Entretien avec un enseignant de 5-6P 
 
 
 

nscrites intégralement. Seul le 
contenu de ses réponses est relaté ici. Les questions posées par la chercheuse 
sont en caractères gras. 

 

- Quelles sont vos expériences avec des enfants qui chantent faux ? 
-6P, et chaque 

année il a des enfants qui chantent faux
ne faut surtout pas dévaloriser ces élèves. Il a essayé parfois de prendre ces 
élèves à part pour tenter de les aider, mais le cadre scolaire ne permet pas de 
prendre beaucoup de temps pour ces enfants (contraintes de temps et 

jamais lu de livre pour approfondir ce sujet. Par contre, il essaie de faire 

pas tout à fait juste. 

 

- Selon vous, que signifie chanter faux ? 
 cal. Il fait 

lui-même beaucoup de musique, pratique le chant dans différents contextes 

chante pas tout à fait juste. Chacun perçoit le problème différemment et notre 
niveau de tolérance sera également différent en fonction du résultat attendu. 
Lui-

musicaux. Tout dépend des limites qu

plaisir. 

 

- Comment décririez-vous les difficultés rencontrées par les élèves 
qui chantent faux ?  

 problème vient du contexte familial. Cela 
 

Certains enfants «  
aire réaliser 
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- -elles être associées aux problèmes 
 ? 

 oreille rythmique » peut être lié au fait de 
chanter faux, dans le sens où ces difficultés auraient les mêmes origines 

 

 

- Certaines difficultés sont-elles communes à plusieurs enfants ? 
 : (1) les élèves qui sont un tout 

petit peu à côté, qui peut-être chantent les intervalles justes mais pas 
précisément, et (2) les enfants qui chantent presque tout sur la même note. 
Ceux-ci sont le plus souvent des garçons, peut-
la mue. 

 

 

- Pourrait-on faire des catégories en fonction des difficultés des 
élèves ? 

Cette question a été mise de côté (cf. question précédente). 

 

- rigine du problème ? 

musique dans son contexte familial. Beaucoup chanter en famille, avoir des 
parents qui chantent peut favoriser les enfants à chanter juste et développer 
leur oreille. Cependant, il lui paraît aussi possible que certains enfants très 

sujet. 

 

- Est-  ? 
 part pas forcément tous 

cha  
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- Quels conseils donneriez-vous à un jeune enseignant qui a un 
enfant qui chante faux dans sa classe ? 

seignant donne quelques pi lacer 
. Il est possible 

parfois de faire 
explique que l

sont corrigibles. En effet, il 
chances de progresser.  

ignant est de ne surtout . 

travailler des chansons, des intervalles, etc. Le problème est par contre lié au 
temps à disposition. Travailler régulière
il faudrait trouver le temps de le faire, ce qui est très difficile dans le contexte 
scolaire. i 
reproduire une mélodie  que celle attendue, on peut 
prendre sa note pour lui on veut. Parfois cette astuce 
permet une amélioration de la justesse,  

 

Autres : 
 : « 

absolument. » Il rappelle également les contraintes scolaires, notamment le 
temps et les effectifs qui ne permettent pas toujours de différencier 

y 
trouvent du plaisir. 
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Annexe E : Outil de recherche : test 
 
Exercice 1 : 

eproduit une note jouée à la guitare, au piano, à la flûte traversière ou 
chantée. 

syllabe « na ». 

 

 
a) Guitare :   :  

 
 
 
 
b) Piano :  :  

 
 
 
 
c) Voix :  :  

 
 
 
 
d) Fl. trav. :  :  

 
 
 
 
e) Guitare :  : 

 
 
 
 
f) Piano :  : 

 
 
 
 
g) Voix :  : 

 
 
 
 
h) Fl. trav. :  : 
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Exercice 2 : 

 

Toutes les notes sont jouées au piano. Un intervalle est joué 2 fois avant que 
 na ». 

nfant est transcrit. 

 
 
 
 Intervalle chanté 

a)  : 
 
 
 
 
 
 Intervalle chanté 

b)  : 
 
 
 
 
 

 Intervalle chanté 
c)  : 

 
 
 
 
 
 Intervalle chanté 

d)  : 
 
 
 
 
 
 Intervalle chanté 

e)  : 
 
 
 
 
 
 Intervalle chanté 

f) enfant : 
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Exercice 3 : 

 

Les mélodies sont présentées de manière chantée, sur la syllabe « na ». Une 

minimum 2 fois et au maximum 6 fois  

reproduit sur « na ». 

mais avec une différence inférieure à ½ ton) sont entourée individuellement 
dans la mélodie. Les intervalles justes (reproduits à la bonne hauteur ou à une 

par 2). Ensuite, le nombre de not

 

Les mélodies a) et c) sont comparables ; les mélodies b) et d) sont 
comparables. 

 
 
 Nombre de notes justes : ____ 

a)  
  : __ 

 
 Notes justes chantées majoritairement :  8va  bonne hauteur 
 
 
 
 Nombre de notes justes : ____ 

b)  
  : __ 

 
 Notes justes chantées majoritairement :  8va  bonne hauteur 
 
 
 
 Nombre de notes justes : ____ 

c)  
  : __ 

 
 Notes justes chantées majoritairement :  8vb  bonne hauteur 
 
 
 
 Nombre de notes justes : ____ 

d)  
  : __ 

 
 Notes justes chantées majoritairement :  8vb  bonne hauteur 
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Exercice 4 : 

épète une mélodie, puis répéter la même mélodie transposée à la 
hauteur de sa première note chantée. 

nécessaire, mais au minimum 2 fois et au maximum 6 fois. 

et reproduit la mélodie sur « na ». Sa première note est transcrite. La mélodie 
est ensuite transposée en fonction de la première note de 1 
fois  

 Les notes justes 
(bonne fréquence, év. un peu trop haut/trop bas, mais avec une différence 
inférieure à ½ ton) sont entourée individuellement dans la mélodie. Les 
intervalles justes (reproduits à la bonne hauteur ou à une hauteur relative, avec 

ustes sont reportés. 

 
 
Mélodie originale : 
 
 
 Première note 
  : 
 
 
 
 Nombre de notes justes : _____ 
 

  : ___ 
 
 
 
Mélodie transposée (ici écrite à la hauteur originale) : 
 
 
 Première note 
  : 
 
 
 
 Nombre de notes justes : _____ 
 

  : ___ 
 
 
 
Evolution :  Nombre de notes justes :  _____ - _____ = _____ 
 
  : _____ - _____ = _____ 
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Annexe F : Transcription des résultats sur une échelle 
de 4 

 
 
Exercices 1 et 2 
D
deuxième exercice, le même procédé sera utilisé : les intervalles chantés par 

du tableau ci-dessous, ces données seront 
réparties sur une échelle de 4  

 

 Exercice 1  Exercice 2 

4 La note chantée est juste.  
hauteur. 

3 La note chantée est juste mais  
octaviée (8vb/8va). 

 
une hauteur relative1. 
ou 
Une des deux notes est juste (une 
note octaviée est considérée 
comme juste) et la direction de 

 

2 La note chantée est fausse mais 
consonante (tierce min./maj., 
quarte juste, quinte juste, sixte 
min./maj.). 

 ervalle et les 2 notes sont faux, 

juste. 

1 La note chantée est fausse et 
dissonante (seconde maj./min., 
triton, septième min./maj.). 

 
(unisson ou direction inverse), peu 
importe la justesse des notes. 

 

Exercice 3 
Pour cet exercice, les résultats tiendront compte de deux critères : le premier 
concernera le nombre de notes  deuxième les 

uteur ou à une 
hauteur relative. 

Les notes justes (bonne fréquence, éventuellement un peu trop haut ou trop 
bas, mais avec une différence inférieure à un demi-ton) seront entourées 
individuellement dans la mélodie. Les intervalles justes (reproduits à la hauteur 
demandée ou à une hauteur relative, -
                                            
1 Aucune différence ne sera faite entre la tierce majeure et mineure. 
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ton) seront entourés (notes deux par deux). Ensuite, le nombre de notes et 
. Les résultats ainsi obtenus seront classés de la 

façon suivante : 

 

 Nombre de notes justes  ntervalles justes 

 Mélodies 
a) et c) 

Mélodies 
b) et d)  Mélodies 

a) et c) 
Mélodies 
b) et d) 

4 7-6 9-7  6-5 8-6 

3 5-4 6-5  4-3 5-4 

2 3-2 4-3  2-1 3-2 

1 1-0 2-0  0 1-0 

 

Exercice 4 
Les résultats de cet exercice renseigneront sur une évolution entre deux 
performances. Le nombre de notes justes du premier essai sera soustrait au 
nombre de notes juste du deuxième essai (mélodie transposée). Le résultat de 
ce calcul correspondra au nombre de notes justes supplémentaires chantées 

permet de classer les résultats sur une échelle de 4.  

 

 Nombre de notes justes 
supplémentaires  N

justes supplémentaires 

4 9-7  8-6 

3 6-5  5-4 

2 4-3  3-2 

1 2-0  1-0 

 
 


